
GAZETTH. DES CAMPAGNES

avril dernior.Notre Saint Père le Pape Léon XIII, fidèle à son ..Dien.neroi, le nombre des'atholigncs du Canada qui ont
devoir et aitraditions'du Siège Apostolique, a 1posé les désobéi à1Eglise en cette matière, eut très.petit. N'y:en eût-il
tr's graves rains pour'lesquelles ces sociétés doivent êtroen qu'un seul, l. dangur auquel se trouve exp*66ë cette p'auvre
horreur aux enfants de lEglise em âe dev'raitnous faite verser des larmes aveu des Irières pour

-L'avôtre Saint Pan. (Eîh. f. 8 ).recomnîndeaux chrétiens sa conversiou:Ie même sentim'ent dit'noü 'ner tous à
d e on;e ce des enfan te de lumière , utfili iucis. anbulatc. Le prier aussi. pour la conversiôn d-conx qui font véritablemen.

ecret% fond etninviolablo doït la franc-maçoùnerie senve'- Fenvre de la franc-m.çonnérie.en accusant -faissement leurs 
loppe-est déjt p'ar lui-même une preuve delà p.rver-sitó de ses frère~s et niénie des' membres dat clrgé d'être les .adeptes rios

n'meedans le cas oiL la promesse du secret n'est pas confirmée topa et à. Roume nième, nie.-trompen6. que con:r qui , ne con~
par serment. i.. aissent pas combion les catholiques de notre. pro'viu&e, et de

Li franc-maçonnerie exige 'de ses adeptes une obéissance P'archidiocèse on particulier, sont attach6s à leur foi et fidèles'
- aveugle et absolne aux ordres de ses chefs, en sorte que ceux à mettre en pratique F'enseignement de P'Eglise.

qui sont assez imprudents pour s'enrôler dans ses range, en Au lieu de nons déchirer et de 'nous. décrier ainsi su 'des
deviennent les esclaves et courent le danger de perdre la vie questions de nombre, soyons plutôt d'accord pour conjurer un
en cas de'-désubéissance.'C'est donc une lolie que d'y entrer ; danger comniîî.

K ~~c'est un devoir d'en sortir au plus vite....... . , : La franc maçonnerio chercbe partout à enrôler :les' jenea
Elle fait profession de n'exclure de son sein aucune religion gens et les ouvriers, les uns parPlappàt de .la curiosité, les

et de n'eu reconnnitre aucune ; P'enfant do P'Eglise qui entre antres par l'espoir d'un secours dont nous avons signalé le vé-
dans cette société est donc exposé à entendre l'éloge et à ritable but. Danîs.la faumille chrétienne et dans l'école il faut
prendre peu à peu- l'habitude de cette indifférence religieuse donc de bonne heure prémunir lajeunesse à quelgue rang do
qui offre plus-de danger qu'une hostilité ouverte capable de la soci6t6 qu'elle appartienne,' contre ces, tentatives dange-
provoquer des soupçons et des remords. . renses.

Cette indifférence n'est olle-moe qu'un premier pas vers Du liant de lachairo et dans la direction des Anes, -les pas-
un abame plus profond. tuera doivent rappeler aux fidèles les défenses de Eglis, les

L'sme humaine, créée à âimage de Die. et appelé à un vérités attaqées par les société secrètes, et ecorcrager les pi-
bonheur parfait, ne peut se dispenser d'avoir ne religion. euses associations telles que les cougrégatiousde iArchcon-

L'ilsdfpenchane d'nlieàe faire une religion à son gré, se- frérie de la Sainîte Vierge, la société do Saint Vincent deoPaul, -
iet surtout conforme le Tiers Ordre de S. François, le scapulaire, le saint roaire, la

au vifrnchmaçonts ie d' gsu r e lclin amal dès sajeunesse (Gen. commnion réparatrice, apostolat do la prière et autres du
au21.l par suite du péché originel. L'orgneil, le comeenent mime genre. I sera bon de rappeler de .temps n temps aux

ouist p asez, initimrurnt ipueccai, Eccl. 10. 15.) comne le dit len que seion-notre premier concile, tn en 1851, aucun
PEsprit Saint, l'orgueil fait rejeter toute révélation divine; confesseur ne peut alsoudre les francs-maçons qui refusent ou
la concupiscence abhorre toute morale qui la gène et, sous négligent de renoncer à la frano-maçannrie.

prétexte de liberté, veut s'affranchir de toute loi divime etah. Une instrnction.donnée, le10maidernier, par loSaintOffie,
maine. L'existunce d'un Dieu infiniment saint et puissant; la en nous suggérant ces moyens, nous apprend que Notre Saint
spir'itualitó et 'inmortalité de l'me; lasainteté et lindisso- Père le Pape, voulant autant que possible favor iser la conver-
lpbilité du mariage; les droite les plus évidents de 'Eglise ; sion des franc-maçons, accorde pendant un au à toua les con-
les principes fondamentaux do la famille et de la.société; tout fesseurs.approuvés par Ordinaire le e pouvoir d'absoudre des
est méconnu, nié, foulé aux pieds, et il ne reste plus aux pas censures et de reconcilier à PEglise ceux qui étantsinoèrement
siens les plus dangereuses d'autres freins que la crainte d'un contrits de leur faute, abandonneraient la franc-maçonnerie.
chatiment temporel, auquel les coupables ont toujours lespoir Prions afi que tous se montront filèles à la gràoe qui lenr est
et trop souvent la chance d'échapper. offerte et s'empressent d'eu profiter.

Tel est, N. T. C. F., le tableau que 'Encyclique nonis trace .(c pouvoir commence anjsurd'hui et fnira à minuit ïe tre le
de ce neuralisre auquel arrivent par degrés les francs-maçons 2 et le 29juin 1885, car il est accordé pour un an à compter
les pils avancés. Ce qui se passe aujourd'hui e» Enrope se est du jor do la-promulgation de lencyclique " dans chaque dio-
une preuve évidente. -cèse. ")Le Souverain Pontife reconnait qe parmi les france-maçons Suivant cette m me Instruction, le Souverain Pontife dsirs

su e a un boti nombre qui n'e sotpsecr edsàc que dans cet espance do temps les flulèles soient appelés à fairedegrole perversiéetqui eceatint 's enor redu s co-e ue retraite on an mots quelques jours d'exercices publes
- dIsegrt de corsie. quig reueters dpourtals con- où, tout eun méditant onr leur propre.compte ·s vérités éter-

neaisncp dcombcen rigureuem foae puntab le sa Fons nelles, ils se feront u, devoir de prier et de communer pour
ui L'existence l desn priies ifndmentat e aifanc; la conversion des cathoyines ,nrlés dans lcssecétés secrètes
açoei u merigee les avie lestplu cientere sódni etn iploreront la protection du ciel sur PEglis et sur son
Ce i lnies onmaeetle 'ugoe ese et eavoue cout Cef, anfprd'uv exposés à ue si furieuse tmpoirte.

saut dconnu ni foue tue qri' e t siioe n:se in ou cs o- enses et drés pourraient consacrer à cette fla gnelquesjnnrs
étant les bu uneeles d'asoeians e so.ante d'un des moise do St fose,-de la Sainte lerge, du Sacré Cour

coir mtetues que les membres se uprtent les uns aux autres do Sainte Aune, ou de novembre,- en y donant une soleniîtd
tquand ils se sont reconnus au moyen de signes mystérieux particulière. D ns tous les exercices pubih de ces différents

quils croient à tort êtr le luue t la socité, tandis que mois on pourrait aussi faire ue prière spéciale à cette inteu-
les eras secrets ne sont révélés qu ceux dont Ics principes an- tipt.)e

un ruet avdntocau sont pafitmntcnns

ti-:eligieux e Les écrivains ncatholiques rendront aussi un grandserveiè
Lais, N. T. C. F., ne vous laissez pas prendre a ce piège i à la cause cormune e exposant les enseigeements du Sairt

adroitement et si perfidement déguisé pour captiver des Aues Siée, les périls que courent deEglisoer la société chrétienne.
sans défiance, dont les souffrages et les contributions servent oas pour que leur travail soit bé-ai de Dieu, ilfaut, comme
n:augmienter les forces et les ressources de chefs inconns qui le dit lstruction du Saint Office, qu'ils combattent sous la

conspirent daus l'ombre poir renverser P'Egliee et bouleverser conduiteo de leurs, ;vêqutes.-piscp duîcibs.-Il faut qe'ls
la société chrétienne. Die est charit, dit Papotre bien-aimé, évitent toute exagération, toute accusation qui n'est propre
(Jean, 4.16) Deus chaitas est; voilà pourquoi la fran.maçon- qu'à affaiblir lui forcea oatholgn9es en les divisant par d'a-
nerei herche à se couvrir du manteau de cette vertu sublime .èes roriocieatious et on nsacrtant dès disceussions to fu cha-

qui comme Dieu,:ne coninait pas d'acception de personne.Les rit est amrifiée sans auen profit pour la' caue commune.
sociétés secrètes se trahissent elles-mêmesen ornant leurs se- a. Tou doivent se perAunder que lomeilleur moyeu deramener
cours et leurs aumones à leurs adoptee, quand toutefois il reste au baonil un pauve re rbis égari'e n'est pas de monter sur
quelque ressource après ce qu a été employé à l'accomplisse, les toits peur la dcrier, mais. d'avertir su tonte charité et en
meut de leurs œauvres de ténèbares. 'otesite onfiaxce ceux que P'autoritéet la gruce d .leur minis-

Encoro une fis, N.I T.C. P., ne vous laissez pas prendre à tr peuvent mettre outat de rem'édier -aumnl.t d Sai
ce piègesi adoiteuent eti petdement.dgnisé ca d Bien conpables sont ceux qui accusent témérairementet qui

,Obéissez.A la voix de. PEglise, qui, corume uno.tendro mère fout circuler la colomnie à l'aide d'un .secret perfldo,que Pon
tojou'inquiète sur les dangers que peuvent' iourir ses en- reçoit et que l'on transmet sans remords.. 
fantsevones défend sous peine ·d'xcomunication do vous on- Outre-les sociétés Secrie proprement dites dans lesaenlles
rôlerdans ,les sociétis secrètes et ordonne à ceux qui ont u aon conspir centre ioglite et PEtat, aveq promesst use-
cette imprucence e ce malhear, de s'en retirer au plus vite. cret onfirrmo ou non par .ormnet,.li yen.a d'aautre·qu'il faut


